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La diffusion de l'information scientifique et technique est un facteur essentiel du
développement. Aussi dès 1988, l'Agence universitaire de la Francophonie (AUF),
mandatée par les Sommets francophones pour produire et diffuser revues et livres
scientifiques, a créé la collection Universités francophones. Lieu d'expression de la
communauté scientifique de langue française, elle vise à instaurer une collaboration
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scientifique vendu à 10 F au Sud — dans les disciplines prioritaires de la
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Francophonie sur les grandes questions contemporaines.

Notre collection, en proposant une approche plurielle et singulière de la science,
adaptée aux réalités multiples de la Francophonie, contribue à promouvoir la
recherche dans l'espace francophone et le plurilinguisme dans la recherche interna-
tionale.
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INTRODUCTION





Introduction :
Les transitions

démographiques
à l'aube du XXIe siècle

Francis Gendreau1 et Victor Piché2

Les questions suscitées par la transition démographique retiennent l'attention des
démographes depuis de nombreuses années. L'objectif de cet ouvrage issu des
Journées scientifiques du Réseau Démographie de l'Agence Universitaire de la
Francophonie (AUF)3, est de contribuer à la réflexion collective et au débat sur ces
questions, importantes non seulement d'un point de vue théorique, mais pour les
politiques de population et de développement mises en œuvre. En ce sens, il s'ins-
crit dans la dynamique qui fait suite à la Conférence internationale sur la popula-
tion et le développement qui s'est tenue au Caire en 1994, et dont la communauté
internationale a dressé le bilan en 1999, cinq ans après.

De plus, il paraît particulièrement opportun pour les pays n'ayant amorcé que
depuis peu la baisse de leur natalité (dont beaucoup sont francophones), d'explorer
les scénarios possibles de la poursuite de leur transition. D'ailleurs, le thème de cet
ouvrage reprend celui des travaux menés depuis 1995 dans le cadre de l'action de
recherche concertée (ARC) sur « les transitions démographiques » lancée par l'AUF
et réalisée par 8 équipes4. Enfin, ce thème constitue une suite logique aux précé-
dentes Journées du Réseau sur « Crises, pauvreté et changements démographiques
dans les pays du Sud » puisque certaines interrogations lancées lors de ces Journées
[2] trouvent un prolongement naturel ici.

Avant d'aller plus loin dans cette réflexion, il nous semble utile d'examiner le
contexte idéologique dans lequel se sont développées les théories de la transition
démographique. Notre discipline, comme toute autre, se développe et progresse en
effet dans des situations historiques déterminées et au sein de communautés scien-
tifiques constituées dans des sociétés présentant des caractéristiques et des dyna-

1. Chercheur à l'IRD, président du Conseil du CICRED, coordonnateur du Réseau Démographie de
l'AUF.

2. Directeur du Département de Démographie de l'Université de Montréal.
3. Ces Journées scientifiques, les troisièmes du Réseau, se sont tenues à Rabat (Maroc) du 9 au 12

Décembre 1999 et ont été co-organisées avec l'Institut National de Statistique et d'Économie Appliquée
(INSEA). On trouvera en annexe une présentation de ces Journées.

4. Cette Action de recherche concertée (ARC) regroupe des équipes du CEPED (Paris), du CERPOD
(Bamako), de l'IFORD (Yaounde), de l'IDP (Université de Paris IV), de l'INSEA (Rabat), de l'IRD
(Marseille), de l'URD (Lomé) et du Département de démographie de l'Université de Montréal. Son
objet est l'étude de la transition démographique en Afrique à partir du cas de 8 pays (Maroc, Tunisie,
Sénégal, Mali, Burkina Faso, Côte d'Ivoire, Togo, Cameroun) et de leur comparaison avec quelques
autres (Egypte, Kenya, Algérie).
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miques données. Ensuite, nous brosserons un panorama des transitions démogra-
phiques en cours dans le monde contemporain, notamment dans les régions et pays
étudiés dans les différents chapitres de cet ouvrage, en nous limitant volontairement
à ce stade à une approche descriptive et quantitative permettant de poser le cadre
des travaux présentés. Enfin, dans une troisième partie, nous introduirons les diffé-
rents chapitres qui, de façon souvent approfondie, replacent ces évolutions dans
leur contexte économique et social pour les caractériser et mettre en évidence les
dynamiques à l'œuvre.

Les théories de la transition démogra-
phique : de la modernisation à la mondiali-
sation
On peut dire que le XXe siècle aura été le siècle où les travaux des démographes
auront été dominés par le schéma de la transition démographique. Déjà, dans les
années quarante, tant en France qu'aux États-Unis, l'accumulation de statistiques
démographiques, encore très modeste certes, commençait à révéler des signes de
transformations importantes dans la dynamique des populations. Mais au-delà des
chiffres et des courbes si caractéristiques des travaux démographiques depuis lors
(voir la seconde partie ci-après), ce sont les interprétations des changements en cours
et projetés qui fascineront les historiens de demain. C'est que ces interprétations sont
indissociables des évolutions sociales et politiques qui ont marqué la deuxième par-
tie du XXe siècle. A l'échelle de l'histoire de l'humanité, la transition démographique
et la croissance qu'elle aura engendrée n'auront été qu'une parenthèse très courte et
atypique de l'histoire démographique. Cette parenthèse aura eu pourtant des consé-
quences considérables sur cette histoire. C'est sans doute ce qui explique la place pré-
pondérante qu'elle occupe dans les écrits démographiques : la transition et les théo-
ries qui tentent de la circonscrire, constituent ainsi des enjeux cruciaux ancrés dans
l'histoire du XXe siècle et qui continueront à mobiliser les chercheurs pour une bonne
partie du XXIe siècle. Sans prétendre écrire l'histoire de ces enjeux, nous proposons
quelques pistes de réflexion qui permettent de situer les travaux présentés ici dans
leur contexte socio-historique et d'en dégager les enjeux actuels.

Évolutionnisme et modernisation

Les premières formulations de la théorie de la transition démographique sont appa-
rues en pleine période coloniale et sont fortement teintées d'évolutionnisme. Les
théories de la modernisation sont dominantes et présentent les sociétés traditionnelles
et non industrialisées (vocabulaire du temps) comme des miroirs inverses des socié-
tés industrialisées et modernes. Les sociétés traditionnelles sont alors décrites essen-
tiellement en référence aux sociétés modernes par une série de manques ou d'in-
suffisances : manque de capitaux, insuffisance des marchés intérieurs, importance
du passé, absence de planification, absence de structures politiques démocratiques,
absence de rationalisme, etc. Dans une perspective évolutionniste, ces sociétés se
développeront en adoptant des structures plus modernes et bien sûr les attitudes
qui les sous-tendent. La théorie structuro-fonctionnaliste en sociologie et en anthropo-
logie et la théorie néo-libérale en économie viendront apporter un support scientifique
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à ces conceptions. Ce qu'il est intéressant de souligner, c'est l'accent mis sur les fac-
teurs macrostructurels comme moteurs de la transition vers la modernité, en parti-
culier l'industrialisation et l'urbanisation. Il s'agit bel et bien d'une théorie globale
de la société5.

Appliquée à la démographie, la théorie évolutionniste postule que la transition démo-
graphique est ou sera le produit des transformations structurelles profondes accom-
pagnant la modernisation économique d'abord, et la modernisation sociale et cul-
turelle ensuite. Notons que dans ces premières formulations, la fécondité n'est pas
isolée de son contexte familial ni des autres phénomènes démographiques, en par-
ticulier la baisse de la mortalité infantile et la migration rurale-urbaine.

Cette approche ne résistera pas à la grande vague anticommuniste qui caractérisera
le monde occidental après la deuxième guerre mondiale. En particulier, l'hégémo-
nie américaine s'étendra à tous les domaines, y compris celui de la démographie des
pays sous-développés (pour reprendre la terminologie de l'époque). Avec
l'Amérique Latine et l'Asie d'abord, puis l'Afrique ensuite comme « terrains » de
recherche, les fonds américains vont nourrir les recherches démographiques. En
effet, la croissance démographique rapide des pays sous-développés est considérée
comme une menace pour le monde occidental dans la mesure où elle engendre pau-
vreté, misère des masses et sous-développement, ingrédients favorisant l'expansion
du communisme. La causalité scientifique se trouve en quelque sorte inversée
presque du jour au lendemain et par ceux-là mêmes qui avaient contribué à déve-
lopper l'approche macrostructurelle [4]. Un tel revirement ne doit pas surprendre si
l'on se réfère au climat idéologique de l'époque.

L'enjeu scientifique tourne alors autour de la question : comment ralentir la croissan-
ce démographique ? Ce n'est pas un hasard si c'est à cette époque que les fondations
américaines (dont le Population Council) financent les premières grandes enquêtes
sur la fécondité (et les premiers programmes de planification familiale) dans les pays
du Tiers Monde. Le support scientifique est alors fourni par l'apparition d'un nou-
veau modèle analytique qui, jusqu'à aujourd'hui, dominera la recherche démogra-
phique : le modèle des « variables intermédiaires » de Davis et Blake [1]. Encore une
fois, ce n'est pas un hasard si un modèle assez limité deviendra universel et incon-
tournable. En effet, il produira deux effets durables sur la théorie de la transition
démographique : il éloignera l'attention des facteurs macrostructurels pour la concen-
trer sur les facteurs micro-individuels, en particulier la planification familiale, et il iso-
lera la fécondité de son contexte familial [5]. Dès lors, si la transition démographique
est toujours souhaitable et souhaitée, la théorie scientifique, ne pouvant pas attendre
que les transformations structurelles se réalisent, énonce dorénavant que les compor-
tements démographiques peuvent être changés par des campagnes d'information,
d'éducation et de communication (IEC). Certes, il existe quelques voix discordantes se
réclamant du féminisme et du marxisme et insistant sur les inégalités sociales pro-
duites par un système économique mondial lui aussi fortement inégalitaire, et qui
sous-tendent les différences de comportements démographiques. En démographie,
ces voix sont demeurées fortement périphériques.

Depuis quelques années, nous assisterions à un certain « révisionnisme », du moins
selon quelques auteurs américains (voir par exemple [4]). Le contexte des deux der-

5. On trouvera dans [7] les références aux auteurs qui ont développé les théories de la transition démo-
graphique.
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nières décennies du siècle y est certainement pour quelque chose : en effet, l'effon-
drement du bloc communiste a modifié les rapports de force internationaux et mis
fin à ce que l'on appelait la guerre froide. L'hégémonie du monde occidental semble
pour le moment acquise, de sorte que l'attention se porte de nouveau sur des fac-
teurs plus macrostructurels et institutionnels, la théorie de la mondialisation consti-
tuant le nouveau paradigme des sciences sociales actuelles.

Mondialisation, crises et pauvreté

La pauvreté des pays en développement est maintenant considérée comme le résul-
tat de deux phénomènes inter-reliés : l'insuffisance de compétitivité sur le marché
mondial et l'absence d'institutions démocratiques, en particulier l'étouffement de la
société civile par des Etats interventionnistes, autoritaires, voire dictatoriaux.
L'idéologie de la mondialisation suppose que le développement économique est et
sera engendré par la libéralisation des marchés, l'ouverture aux marchés mondiaux
(ce que les anglophones appellent « export-led development »), le développement
de structures démocratiques, le retrait de l'État des activités économiques et son
corollaire, la privatisation. La théorie de la mondialisation ne serait-elle qu'une ver-
sion actualisée de la théorie de la modernisation ?

L'impact de ce nouveau courant de pensée sur la démographie des pays en développe-
ment n'est pas encore très apparent, encore qu'en Afrique, « terre d'innovation » [6], on
peut déjà entrevoir de nouvelles pistes de recherche qui enrichiront la théorie de la tran-
sition démographique. Dans le prolongement de la théorie de la mondialisation, au
moins deux nouvelles approches peuvent être d'ores et déjà identifiées comme pouvant
marquer la recherche démographique au cours du XXIe siècle. Premièrement, les effets
des nouvelles politiques de développement axées sur l'ajustement structurel ont exa-
cerbé les « crises » africaines. Après plus d'une dizaine d'années de ce régime écono-
mique, il est clair aujourd'hui que ce modèle accroît les inégalités socio-économiques
entre pays et entre groupes dans un même pays. La recherche démographique africai-
ne n'a pas tardé d'ailleurs à montrer les effets des crises sur les comportements démo-
graphiques, comme en témoignent les précédentes Journées scientifiques du Réseau
Démographie de l'AUF sur « Crises, pauvreté et changements démographiques dans les
pays du Sud » déjà mentionnées [2]. Une des avancées importantes de ces recherches
aura été de démontrer, s'il le fallait encore, que les comportements démographiques ne
se laissent pas facilement réduire à un ou deux facteurs et que les stratégies des ménages
sont complexes et multiples. Les individus, les couples, les ménages utilisent les options
disponibles selon les contraintes spécifiques qu'ils vivent dans leur famille, leur quar-
tier, leur village, leur pays, leur région. De ce point de vue, les effets de la crise ne sont
pas univoques et peuvent toucher le mariage (par exemple retard de l'âge au mariage,
séparation, divorce), la maladie et la mort (par exemple diminution du recours aux soins
de santé), la migration, la déscolarisation, etc. Un des grands scandales de la période
actuelle est l'accès inégal aux soins de santé, qui se traduit en Afrique par une augmen-
tation de la mortalité infantile, de la mortalité maternelle et de la mortalité due au
VIH/sida.

Le deuxième effet de la mondialisation, que celle-ci soit réelle, souhaitée ou purement
idéologique, sera de détruire le mur qui sépare depuis trop longtemps la recherche
dans les pays développés et celle dans les pays en développement. Contrairement au
premier point, celui-ci peut s'avérer positif dans la mesure où les populations et les
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groupes subissant les effets de la mondialisation ne sont pas tous cantonnés dans « les
réserves » du Sud. La pauvreté et ses effets se font sentir partout. Ainsi, des problé-
matiques communes sont en émergence concernant par exemple les défis de l'inser-
tion des populations migrantes, la défense des droits de la personne en relation avec
les migrations de refuge et les droits sociaux (y compris le droit à la santé, à l'éduca-
tion et à l'égalité entre les hommes et les femmes), le développement de modèles plu-
ralistes, etc. On voit à quel point la démographie, qui s'est trop souvent tenue à l'écart
des grands problèmes de l'heure, devra reprendre son indépendance (par exemple
face aux bailleurs) et redéfinir ses priorités de recherche en lien étroit avec de nou-
veaux partenaires sociaux davantage issus de la société civile. La théorie de la transi-
tion démographique ne pourra plus être uniquement une théorie de la baisse quanti-
tative de la fécondité mais une théorie qui montre la voie de la transition vers un régi-
me démographique équitable pour tous. Pour certains, cela peut ressembler au
Programme d'action du Caire. Nous sommes en effet convaincus que ce programme
constitue certainement un pas énorme dans la direction d'une plus grande équité
démographique. Mais pour nous, ce programme souffre d'un grave défaut, celui de
ne pas prendre véritablement en compte la question des relations entre la population,
la croissance économique et le développement durable. Ce champ et la théorie de la
transition démographique qui le sous-tend, restent à l'heure de la mondialisation plus
ouverts que jamais.

Du XXe AU XXIe siècle, des transitions aux
multiples visages
La transition démographique s'est donc imposée progressivement comme mode de
description de l'évolution de la plupart des populations du monde. Mais si les
démographes admettent généralement sa portée universelle, il n'en demeure pas
moins que les différents pays du monde se trouvent à des étapes différentes de leur
transition : certains l'ont achevée, ou presque, d'autres n'en sont encore qu'à la pre-
mière phase, celle de la baisse de la mortalité, la baisse de la natalité ne s'étant pas
encore amorcée. Ce dernier cas est notamment celui de certains des pays de
l'Afrique subsaharienne. Dans d'autres pays, la baisse de la natalité n'est amorcée
que depuis peu de temps.

Par ailleurs, au-delà d'une formulation très générale réduisant la théorie « à une
expression presque squelettique » [3], la transition se manifeste selon des modalités
très diverses. Dans la réalité, on observe en effet de grandes variations dans les
conditions pré-transitionnelles, dans le décalage entre l'amorce de la baisse de la
mortalité et celle de la baisse de la natalité, dans le rythme de chacune de ces baisses,
dans les changements de la nuptialité, etc. De plus, la transition, censée se produire
dans un contexte de progrès économique et social (la « modernisation »), apparaît
et se poursuit aujourd'hui dans des situations de crise, au point que l'on parle par-
fois de transition de crise ou de transition de pauvreté. Enfin, la transition peut
connaître des hoquets liés à ces crises, notamment des retours en arrière dans la
baisse de la mortalité.
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Pour donner un aperçu de cette diversité,
nous nous appuierons sur les dernières
évaluations et perspectives des Nations
Unies [9] pour examiner les évolutions de
quelques ensembles (Amérique latine,
Asie et Afrique) et des pays étudiés dans
les différents chapitres de cet ouvrage.

- Argentine, Brésil et Chili en Amérique
latine ;

- Iran, Thaïlande et Turquie en Asie ;
- Algérie, Maroc, Tunisie (Maghreb),

Cameroun, Congo (Rep. Dem.),
Kenya, Madagascar (Afrique du
centre et de l'est), Bénin, Burkina Faso,
Côte d'Ivoire, Mali, Sénégal (Afrique
de l'ouest).

La figure 1 fournit les différents schémas
de transition de chacun des trois conti-
nents et des 18 pays, sous la forme clas-
sique des courbes des taux de natalité, de
mortalité et d'accroissement naturel pour
la période couverte par les perspectives
des Nations Unies : 50 ans de reconstitu-
tion (1950-2000) et 50 ans de projection
(2000-2050)6. Les figures 2 et 3 apportent
quelques premiers éléments d'explication
à travers les évolutions respectives de
l'espérance de vie à la naissance et de l'in-
dice synthétique de fécondité.

6. Il s'agit de la variante moyenne des Nations
Unies fondée sur une poursuite de l'accroissement
de l'espérance de vie (à l'exception des 34 pays les
plus touchés par la pandémie du SIDA qui est prise
en compte) et de la baisse de la fécondité jusqu'à
son niveau de remplacement en fin de période.

Figure 1 : La diversité des transitions
démographiques, 1950-2050
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Figure 1 (suite 1) : La diversité des transitions démographiques, 1950-2050
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Figure 1 (suite 2) : La diversité des transitions démographiques, 1950-2050
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Figure 1 (suite 3) : La diversité des transitions démographiques, 1950-2050
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Mortalité
En 1950, les pays sous revue présentaient une grande dispersion dans leurs taux bruts
de mortalité : certains pays, comme l'Argentine (9,1 %o), ayant déjà atteint des niveaux
très faibles, alors que pour tous les pays d'Afrique sub-saharienne, ce taux était enco-
re supérieur à 20 %o et atteignait 35,8 %o au Bénin. L'éventail va donc, pour notre
échantillon, de 1 à près de 4. En même temps que la mortalité se réduisait, l'éventail
s'est un peu réduit depuis (de 1 à un peu plus de 3 aujourd'hui). La remontée des
courbes en fin de période de projection n'est due qu'à l'effet de la transformation de
la structure par âges. Par contre, les petits pics de mortalité constatés sur certaines
courbes sont dues à l'épidémie de sida, notamment en Côte d'Ivoire et au Kenya.

L'examen de l'évolution de l'espérance de vie confirme la grande dispersion de
début de période, qui se réduit par la suite dans le mouvement général de baisse de
la mortalité, avec quelques accidents de baisse temporaire de l'espérance de vie :
1,5 ans au Burkina Faso entre 1985-90 et 1995-00,1,0 ans au Cameroun entre 1995-00
et 2005-10,0,9 ans au Congo (R. D.) entre 1990-95 et 1995-00 ; mais surtout 4,1 ans en
Côte d'Ivoire entre 1985-90 et 1995-00, et 9,2 ans au Kenya entre 1985-90 et 2005-10.

Natalité, fécondité
L'évolution des taux bruts de natalité est plus complexe puisque dans notre échan-
tillon de 18 pays, la moitié présente des courbes constamment décroissantes alors
que l'autre moitié affiche des courbes avec un maximum. On retrouve une certaine
dispersion entre les valeurs maximales de chaque pays (valeur pour 1950-55 ou
maximum plus tardif), mais cette dispersion est moins marquée que pour les taux
de mortalité ; toutefois, elle s'est accrue du fait des décalages dans les débuts de
baisse de la natalité. L'examen de l'évolution des indices synthétiques de fécondité
confirme ces grandes tendances, mais surtout nous permet d'apprécier les périodes
d'amorce de la baisse de la fécondité, par exemple en prenant pour critère une bais-
se supérieure à 5 % (Tab. I). On voit sur ce tableau les différents pays s'inscrire pro-
gressivement dans la baisse de la fécondité, celle-ci étant, d'après les Nations Unies,
déjà amorcée dans tous les pays sous revue sauf le Burkina Faso et le Congo (R. D.).

Taux d'accroissement naturel
Comme prévu par le schéma de la transition démographique, les courbes des taux
d'accroissement naturel présentent toutes un maximum (sauf pour l'Argentine dont
le maximum est antérieur à la période retenue). La période à laquelle est atteint ce
maximum et la valeur de ce maximum figurent au tableau 1.

Ce tableau montre bien les décalages temporels entre les différents pays et continents
ainsi que les valeurs élevées atteintes par ces taux maximaux du fait du délai souvent
long séparant les débuts des baisses de la mortalité et de la natalité. Pour les 17 pays
examinés, le taux maximal est toujours supérieur à 2,7 % et dépasse 3 % dans 11 cas.

Finalement, on se trouve dès ce stade descriptif en présence d'une très grande diversi-
té. Cette diversité demande à être étudiée à la lumière des données accumulées par les
enquêtes réalisées au cours des dernières années, pour la rendre intelligible, dresser
une typologie des situations, voire examiner les cas où le schéma serait remis en ques-
tion. Cette étude doit être menée en mettant en relation les évolutions démographique
et socio-économique et en examinant le rôle joué par les politiques de population.
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Figure 2 : Évolution des espérances de vie à la naissance, 1950-2050
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Figure 3 : Évolution des indices synthétiques de fécondité, 1950-2050
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Tableau 1 : Amorce de la baisse de la fécondité et maximum de l'accroissement
naturel

Pays, Continent

Argentine

Turquie

Chili

Amérique latine et

Caraïbes

Brésil

Tunisie

Asie

Thaïlande

Maroc

Algérie

Kenya

Afrique

Côte d'Ivoire

Iran

Bénin

Cameroun

Sénégal

Madagascar

Mali

Burkina Faso

Congo (R. D.)

Période d'amorce de la

baisse de la fécondité
Avant 1950

1960

1965

1965

1965

1970

1970

1970

1975

1980

1980

1985

1985

1985

1990

1990

1990

1990

1995

2005

2005

Maximum de l'accroissement naturel

Période
Avant 1950

1955-60

1955-65

1960-65

1960-65

1960-65

1965-70

1965-70

1965-70

1970-75

1975-80

1980-85

1980-85

1980-85

1980-85

1980-85

1985-90

1990-95

1990-95

1980-90

1990-95

Valeur (%)
—

2,70

2,46

2,85

2,96

2,86

2,42

3,04

3,08

3,26

3,81

2,85

3,41

3,56

3,37

2,82

2,78

3,33

3,20

3,00

3,35

Présentation de l'ouvrage

Approche générale

La diversité des modalités de réalisation de la transition démographique est souli-
gnée par quelques chapitres qui se placent d'un point de vue assez général et qui
fournissent à l'ouvrage un cadre de référence. Lorenzo AGAR et Marcela FERRER
montrent ainsi qu'en Amérique latine, la transition n'est pas engagée de façon uni-
forme, que les trajectoires suivies sont multiples et que diverses situations démo-
graphiques coexistent, liées aux profils socio-économiques des différents pays.
Maria Eugenia COSIO-ZAVALA affine cette analyse en identifiant deux modèles de
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transitions démographiques en Amérique latine : celui vécu par les couches sociales
privilégiées et rapidement modernisées et celui vécu par les couches défavorisées
(le malthusianisme est alors induit par des conditions de vie précaires et une offre
abondante de moyens contraceptifs : c'est le malthusianisme de pauvreté). Par consé-
quent, « dans l'analyse des transitions démographiques, il faut réintroduire une
dimension sociale » et « le développement social est une condition tout à fait néces-
saire à une véritable transition démographique ».

Pour le Maghreb, Ali KOUAOUCI analyse la transition démographique comme un
phénomène pénible, douloureux pour la société car il implique des changements
considérables dans la famille, le marché du travail et même le système politique,
« changements que la jeunesse réussira peut-être à imposer ». Enfin, Victor PICHÉ
et ses coauteurs, à propos de l'Afrique, introduisent la migration dans le schéma de
la transition démographique, estimant que « la théorie de la transition démogra-
phique intègre l'ensemble des phénomènes démographiques » et soulignent l'im-
portance des stratégies familiales : « seule l'approche des stratégies familiales per-
met de cerner la totalité du régime démographique dans les sociétés africaines ».

La baisse de la mortalité, amorce de la transition

L'accent mis dans l'étude de la transition démographique sur la fécondité renvoie
souvent au second plan l'étude de la baisse de la mortalité. Même si celle-ci est abor-
dée, ce n'est pas en elle-même, c'est le plus souvent par rapport à la fécondité (la
baisse de la mortalité infantile comme condition de celle de la fécondité). Pourtant,
la diversité des modalités de la baisse de la mortalité mérite qu'on s'y arrête. C'est
en tout cas ce à quoi nous invitent trois chapitres. Le premier, dû à Abdesselam
FAZOUANE, examine les relations entre pauvreté et mortalité des enfants en milieu
urbain au Maroc. Il montre que, s'il y a eu une forte baisse de la mortalité des
enfants en milieu urbain marocain, la pauvreté introduit une grande hétérogénéité.
Celle-ci est cohérente avec les analyses classiques, puisqu'il montre l'importance de
facteurs comme la nutrition des enfants et l'éducation des mères.

Youssef COURBAGE, qui étudie la mortalité des enfants en Turquie, rappelle que
celle-ci « reste une énigme » car on n'a pu expliquer son niveau relativement élevé
(le taux de mortalité infantile est encore de 53 pour mille alors que la fécondité est
à peine supérieure à 2 enfants par femme). Estimant que « la mortalité des enfants
est un révélateur, aussi silencieux que significatif, des styles de vie, de la valeur rela-
tive accordée aux sexes et aux âges de la vie, ainsi que des normes culturelles régis-
sant l'équilibre des pouvoirs entre générations », il étudie « l'environnement social
non matériel », « l'atmosphère culturelle autour de l'enfant et de la mort ». Son ana-
lyse le conduit à conclure que les changements de mentalités et d'attitudes vis-à-vis
de l'enfant ont été très lents et n'ont pas précédé ou accompagné le déroulement de
la transition démographique. Nous sommes donc en présence d'un cas très particu-
lier où la transition de la fécondité s'est déroulée à vive allure, alors que « la révo-
lution de l'enfance n'a pas encore eu lieu » et devra donc la suivre.

Julie LEBEGUE enfin, à partir d'une étude portant sur un quartier spontané de
Bamako (Mali), montre que la ville n'est pas forcément synonyme de progrès. Dans
un contexte de crise économique et de paupérisation des ménages, la population vit
à la lisière de l'exclusion sociale, le processus d'intégration urbaine s'est allongé et
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avec lui le temps où existe un risque d'exclusion. Dans ces conditions, l'améliora-
tion de la santé et la baisse de la mortalité des enfants risquent d'être compromises
à cause d'une promiscuité croissante, d'une insalubrité généralisée et d'un accès dif-
ficile aux services de santé.

Le contexte de la transition de la fécondité

Plusieurs chapitres permettent de comprendre l'importance du contexte culturel,
social et économique dans la transition de la fécondité. C'est ainsi que Bruno
SCHOUMAKER, en utilisant les modèles multi-niveaux qui lui semblent bien adap-
tés à cela, montre l'importance de la prise en compte des différentes caractéristiques
du contexte dans l'explication des changements récents de fécondité en milieu rural
au Maroc. Marie LADIER-FOULADI, analysant les calendriers respectifs de la bais-
se de la fécondité et des mutations politiques en Iran, montre que la dynamique de
la société est plus importante que les lois et les mesures politiques : la révolution de
1979 n'a pas interrompu la transition de la fécondité car cette dernière s'insère dans
le mouvement long des sociétés, avec l'apparition de nouvelles logiques sociales et
une nouvelle place de la femme dans la société. Patrice VIMARD et Raïmi FASSAS-
SI, comparant les transitions au Kenya et en Côte d'Ivoire, montrent que des
niveaux de fécondité voisins peuvent être obtenus avec des différences importantes
non seulement dans les prévalences contraceptives ou dans les pondérations des
déterminants proches, mais encore dans les modes de développement. Ils concluent
en se demandant si l'on n'est pas en présence finalement d'un double modèle de
transition de la fécondité en Afrique subsaharienne.

Ces analyses au niveau national sont complétées par deux études ponctuelles
approfondies. Richard MARCOUX et Victor PICHÉ, revenant sur le cas de Bamako,
n'y décèlent pas d'amorce de transition démographique de crise, malgré la dégra-
dation du pouvoir d'achat, l'appauvrissement individuel et familial, et les difficul-
tés grandissantes d'insertion sur le marché du travail. Il semble au contraire que la
crise provoque l'entrée en activité des femmes et que celle-ci accélère l'arrivée d'une
première et d'une deuxième naissance par rapport aux femmes qui demeurent au
foyer. Ils concluent en reprenant l'interrogation de Jean-Marc ELA : « après l'ajuste-
ment structurel, va-t-on imposer à l'Afrique l'ajustement de la fécondité ? ». Kokou
VIGNIKIN de son côté, plaide pour la réconciliation des approches démographique,
économique et sociologique de la fécondité dans une tentative d'explication de la
transition de la fécondité en milieu rural africain. A partir d'une enquête dans la val-
lée du Mono, zone rurale du Sud-Bénin, il montre que la baisse de la fécondité est
liée à un changement des idéaux de fécondité, avec passage d'un idéal de quantité
à un idéal de qualité.

Nuptialité et fécondité des adolescents

Quatre chapitres permettent de saisir les changements qui se produisent dans les
comportements en matière de nuptialité et de fécondité à l'âge crucial de l'adoles-
cence. Sanni AMADOU, s'intéressant aux comportements matrimoniaux et aux
formes d'unions au Bénin, analyse leur évolution, notamment sous l'effet de la crise.
Mais il ne décèle pas encore d'effet notable sur la fécondité. Dans une analyse s'ap-
puyant sur des données relatives à six pays, Benoît FERRY montre les bouleverse-
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ments intervenus dans les comportements : dissociation entre activité sexuelle et
mariage, entre activité sexuelle et conception, entre mariage et conception. Pour lui,
la nuptialité n'est plus opérationnelle, elle est « disqualifiée » comme phénomène
explicatif des transitions car la sexualité prémaritale devient la norme et tout se joue
avant le premier mariage ou avant la première conception.

Valérie DELAUNAY rappelle que « la fécondité des adolescentes en Afrique n'est
pas un fait récent puisque traditionnellement encouragée dans le cadre d'un maria-
ge précoce. Le changement réside dans l'apparition de grossesses avant le mariage
dans des sociétés où les normes l'interdisent ». A Niakhar, en milieu rural sénéga-
lais, les comportements des adolescents en matière de sexualité, de procréation et de
mariage se modifient : premier rapport sexuel (des garçons comme des filles) de
plus en plus tôt avant le mariage, diminution de l'écart d'âge entre partenaires,
accroissement du réseau des partenaires. Elle souligne le rôle que jouent les migra-
tions vers Dakar.

Séraphin NGONDO a PITSHANDENGE insiste, dans le cas de la ville de Kikwit
(RDC), sur la pratique de l'avortement en milieu scolaire. Le déclin de la fécondité
ne passe pas ici par l'augmentation de la prévalence contraceptive, mais par le
recours à l'avortement en l'absence de pratique contraceptive ; ce sont l'émancipa-
tion de la femme par la scolarisation, la dissociation entre sexualité et procréation,
la volonté d'exercer un emploi, l'abandon des normes anciennes (valeur de la virgi-
nité, etc.), qui conduisent alors à l'avortement.

Planification familiale et contraception

Akam EVINA et Kishimba NGOY procèdent à une comparaison entre neuf pays
africains : deux du Maghreb, sept d'Afrique noire francophone. Les deux premiers
en sont déjà au stade de la famille planifiée et sont donc passés de l'espacement à la
limitation des naissances. Ce n'est pas le cas des sept autres où le désir d'enfant reste
important et où l'utilisation de la contraception moderne demeure faible ; mais les
auteurs indiquent l'apparition d'une certaine volonté de limiter la descendance,
permise par la scolarisation et les discussions entre conjoints. Eliwo AKOTO et
Hélène KAMDEM s'intéressent aux facteurs (macro et micro) favorisant la pratique
contraceptive. Pour cela, ils comparent trois pays, le Cameroun, le Kenya et la
Tunisie (le premier et le dernier étaient compris dans l'échantillon de la communi-
cation précédente). Ils reviennent sur l'environnement socio-politique, économique
et culturel évoqué ci-dessus, qui influence les connaissances et les comportements
des couples en matière de pratique contraceptive (en particulier moderne). Ils insis-
tent surtout sur l'importance d'un appui réel, concret, de l'Etat et de la mise en place
d'une structure forte chargée des divers aspects des programmes : coordination,
adhésion populaire, IEC, etc. Les facteurs individuels qui favorisent le plus la pra-
tique de la contraception moderne sont connus : la scolarisation féminine, l'activité
économique, l'urbanisation. S'ils insistent sur l'influence prépondérante du mari, ils
soulignent la nécessité de l'amélioration du statut de la femme pour que s'instaure
une discussion entre l'homme et la femme et que la femme puisse participer à la
prise de décision dans le ménage.

Banza BAYA analyse l'impact de la distribution à base communautaire des produits
contraceptifs sur les comportements en matière de planification familiale en milieu
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rural au Burkina Faso (région du Bazega). Il montre que, pour améliorer la couver-
ture de la prévalence contraceptive, il faut s'appuyer sur les réseaux sociaux tradi-
tionnels car les points fixes que constituent les centres de santé sont trop « coupés »
de la vie quotidienne des villageois. L'expérience de Bazega montre aussi que le suc-
cès des « volontaires communautaires » est mieux assuré s'ils ne parlent pas uni-
quement de planification familiale, mais aussi d'autres prestations, notamment en
matière de mortalité des enfants.

Sur la question de la contraception, deux chapitres portent sur le Maroc. Aurora
ANGELI et Silvana SALVINI retrouvent certaines des conclusions précédentes : liai-
son entre la baisse de la mortalité infantile et la pratique contraceptive ; importance
de la résidence urbaine, du fait de pouvoir parler de la contraception avec le mari et
du fait que la femme a suivi des soins prénataux et a reçu une assistance à l'accou-
chement ; d'où la nécessité de services intégrant planification familiale, suivi des
grossesses et accouchement. Ali EL YOUBI, analysant le taux de discontinuation,
montre que celui-ci varie avec l'âge de la femme, son niveau d'instruction, le milieu
(rural ou urbain) et le type de méthode.

Cette dernière question est reprise par Elisabete de CARVALHO qui traite du seul
exemple non africain de ce thème : le Nordeste du Brésil. Elle rappelle tout d'abord
les singularités du Brésil : absence d'une politique nationale et de programmes
publics de planification familiale, proportion importante d'accouchements par césa-
rienne et de stérilisations féminines. Elle conclut en insistant sur la nécessité de
satisfaire ces besoins contraceptifs : « la contraception peut permettre aux femmes
d'avoir un meilleur contrôle de leur vie. Certes, ce n'est pas la solution à tous les
problèmes et c'est loin d'être le seul facteur intervenant dans la situation et les
conditions de vie des femmes. Cependant, une bonne maîtrise de leur fécondité
peut en partie leur permettre de procéder à des choix, leur donner plus de chances
de les réaliser et améliorer leur qualité de vie ».

Statut de la femme et autres déterminants

La question du statut de la femme et des relations de genre, très présente dans les
textes cités précédemment comme on vient de le voir, est le thème central de deux
chapitres. Le premier, d'Agnès ADJAMAGBO, traite d'une région rurale de Côte
d'Ivoire (Sassandra). Elle aborde la question des choix en matière de planification
familiale par le biais des relations entre hommes et femmes, en insistant sur le
contexte socio-économique. Elle souligne l'influence des formes d'organisation
sociale et familiale, du mode de production, de l'accès aux ressources : « c'est dans
cette interaction que les choix et les décisions en matière de fécondité trouvent leur
cohérence ». On ne peut donc pas séparer le culturel, l'économique et le démogra-
phique de l'organisation sociale et politique. Les cadres explicatifs se situent alors à
plusieurs niveaux : couple, famille, village, nation. Quant à Christine TICHIT, elle
montre les différences de fécondité selon le statut de la femme dans le ménage au
Cameroun, ce statut étant défini par sa position par rapport aux autres membres du
ménage (chef du ménage, épouse du chef de ménage ou dépendante du chef de
ménage).

Trois chapitres abordent enfin divers autres aspects de la fécondité. Aziz AJBILOU
examine les relations entre la pauvreté et la fécondité au Maroc. Si les pauvres ont
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en général une fécondité supérieure à celle des riches, la relation entre pauvreté et
fécondité « est loin d'être une chose claire ». Toutefois, il montre que « la fécondité
est fortement influencée par le niveau de vie des ménages » car la pauvreté favori-
se « le maintien des normes et coutumes traditionnelles liées au mariage précoce et
à une forte procréation ». Diane COURY et Nicolas RAZAFINDRATSIMA s'intéres-
sent aux motivations des parents en matière de fécondité et de demande d'éduca-
tion dans l'agglomération d'Antananarivo. Ils montrent qu'à niveau de richesse
donné, les parents décident d'avoir moins d'enfants afin de mieux les éduquer car
c'est parmi les ménages dont les enfants réussissent le mieux que la fécondité est la
plus faible. Denis NZITA KIKHELA examine le cas des pays à forte stérilité, notam-
ment ceux d'Afrique centrale où elle est en hausse. Il regrette que les politiques de
population prennent imparfaitement en compte ce problème et insiste sur la néces-
sité de lutter contre les MST.

Enfin, Bonayi DABIRE aborde la question du confiage des enfants. Il rappelle qu'au
Burkina Faso, 11,5 % des enfants de moins de 15 ans ne vivent pas avec leurs parents
biologiques. Il met en évidence que les plus gros ménages et ceux où il y a beaucoup
d'enfants de moins de 5 ans sont des « capteurs d'enfants » : cela semble indiquer
que les nécessités économiques prennent le pas sur la tradition, l'enfant confié deve-
nant un « véritable appoint de main d'œuvre pour la famille accueillante » : alter-
native à une transition de crise ?

Le rôle des politiques de population

Nicole BELLA insiste sur le rôle accélérateur des politiques et programmes. Dans le
cas de la Thaïlande, elle voit dans la baisse « révolutionnaire » de la fécondité la
conséquence du programme de planification familiale. Pour elle, ce n'est pas nier
pour autant l'importance des facteurs socio-économiques et culturels, mais c'est
reconnaître aussi l'importance des changements d'ordre institutionnel. L'exemple
de la Thaïlande la conduit d'ailleurs à formuler des conditions de réussite d'un pro-
gramme : objectifs clairs et précis, engagement politique, mobilisation de l'aide
internationale, organisation intégrée des services de planification familiale, offre
satisfaisante (en qualité et en quantité) de contraception, formation des personnels,
coopération public-privé.

Dans le cas de l'Algérie, Abdellaziz BOUISRI et ses coauteurs mettent l'accent sur
les aspects culturels (par exemple l'importance de la religion) et soulignent que « la
population a été dans le domaine de la planification familiale plus vite que les poli-
tiques ». Pour eux, « l'activité de planification familiale déployée dans les structures
publiques reste en deçà des attentes d'un programme qui se veut énergique ». Pour
Philippe HAMELIN qui analyse les transitions démographiques contrastées de
l'Argentine, du Brésil et du Chili, les politiques de population n'ont un rôle que s'il
existe une demande sous-jacente ; s'il existe une demande forte (cas brésilien), elles
ne sont pas nécessaires. Simon YANA, à partir du cas du Cameroun, souligne que
l'environnement institutionnel peut enclencher ou amplifier la baisse de la fécondi-
té ; mais ce n'est pas obligatoire, car cette baisse dépend d'un changement societal
qui intègre les dimensions économique, sociale et culturelle de la vie des popula-
tions.
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Enfin, Richmond TIEMOKO met en relation la politique de développement écono-
mique, la politique migratoire et les changements de la fécondité en milieu rural
ivoirien. Il estime que les politiques de développement entraînent des changements
dans la fécondité par la modification du cadre matériel, légal, institutionnel et cul-
turel de la procréation ; en effet, ces politiques contribuent à créer les conditions
d'une mise en œuvre efficace de la planification familiale.

La transition démographique doit être examinée de très près si l'on veut éviter de
se cantonner à des généralités. Les chemins de la transition sont multiples et diver-
sifiés. La description doit être fine et laisser rapidement la place à l'explication, à la
compréhension des mécanismes. Cela est particulièrement nécessaire si l'on veut
que les travaux des démographes soient utiles aux responsables politiques. Car
après la Conférence du Caire qui a renouvelé l'approche des politiques de popula-
tion, on sait que ces dernières doivent être dynamiques, évolutives et adaptées aux
contextes sociaux.

Cet ouvrage montre bien qu'« il n'y a pas une transition démographique causée par
des forces communes à chaque place et à chaque époque, ni une théorie universelle
qui pourrait en rendre compte. Les transitions démographiques s'inscrivent dans les
changements socio-structurels plus globaux ; c'est donc l'ensemble du système
social qu'il faut étudier et non pas juste quelques variables ou indicateurs » [8]. Les
recherches devront être poursuivies car si l'on veut vraiment parler de « théorie de
la transition démographique », il faut en renforcer les capacités prédictives qui sont
encore très limitées. Puisse cet ouvrage être une contribution à cette démarche.
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